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A MONSEIGNEUR 
LE: COMTE 
D'ARGENSON: 


MP NULS ŒiRcEn à. 


Vo 
pr Ex 


ONSEIGNEUR, 


La grace [péciale ge vous 
ayez daigné m'acco'ier en me 
confiant le rarement de plufiurs 
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Soldats Invalides affhiges de la 
Cataracte , autorife La liberté que 
je prends de vous en détailler le 
fucces. Je ferai très-flatté, Mon- 
SEIGNEUR, vous voulez ac- 
ceprer ce foible hommage de ma 
vive reconnoiffance. Quoiqu'il 
foir infiniment au-deflous de la 
dignité de VOTRE GRAN- 
DE UR, ïl eff du moins la 
margye du profond refpecl avec 


lequel je Juis, 
MONSEIGNEUR., 


DE VOTRE GRANDEUR, 


Letrèés-kumble & très 
@béifisnt ferviteur , 
TALLUCCI: 
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DIE L'O-PER ASPEON. 


DE LA 


CATARACTE, 


Avec des Remarques. 


mune , RG aux CEE 
Jai même obfervé qu'elle l'eft 
encore plus aux Soldats qui ont 
fait plufeurs Campagnes, & 
qui ont beaucoup ere du 
_ froid & de humidité. Ces in- 
tempéries leur occafionnent 
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6 
fouvent aux veux des fluxicns 
fuivies de brouillards, & enfin 
des Cataraétes. On ne {çau roit 
croire combien il y en a 4 l'Ho- 
tel Royal des Invalides d’in- 
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comimodes de cette maladie. 


Cependant les Malades ne fe 
Ë 


preflent point de recourir à l’o- 
peration , de crainte de e foufirir 
beaucoup fans recevoir de fou- 
ME É Ils attendent, pour 


déterminer, le fière de 
L opération fit fur quélques- 


‘uns de leurs Camarades. (a) 
Ceux qui ont un peu plus de 


courage {ont ordinairement 


des fujets en qui l'opération eft 
\ SD : L ; 
crès-difiicile, & qui ne s’y li- 


(a) Felix, quem faauntaliena pericula cautum, 


vrent que parcé qu'ils rifquent 
_ moins que les autres. Tels 
étoienta peu-près les fix Soldats 
à-qui jai fait l'opération dans 
les mois d'Avril & de Mai. 

Un feu d'entre eux voyoit 
aflés d’un œil pour {e conduire. 
Un autre diftinguoit à peine + 
grandes rues. Le. quatre autre 
n'appercevoient que le jour ; & 
de ceux-ci il y en avoit un qui 
n'avoit que l'œil gauche , ayant 
perdu entierement le droit par 
l'Opération de la Cararaëte. Les 
troisautres avoient la Cararacle 
{ur les deux Yeux. 

Dans ces fix perfonnes il y 
avoit neuf Cataractess fix fur 
les Yeux gauches , & crois {ur 
les Yeux droits. 


ei 
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Les Opérations des fix pre- 
mieres Cataraëles ont éte {ui- 
. vies d’un heureux fuccés ; mais 
__ deux des trois autres, & fur- 
tout une, paroiït avoir manqué, 
comme on verra par le détail 

fuivane. 


Le 


Premiere Obferyation. 


F EAN -BAPTISTE MON- 
TÉLIER, 286 dét72" de 
gros & robufte, attaqué de 
tems en tems de Goutte & 
d'Hemorthoides, voyoic aflés 
de l'œil droit pour fe condui- 
re. Cet œil avoit déja été atta- 
qué de Cararaële, & on la lui 
voit abà fée l'année derniere 
pour la tro iiéme fois. De l'œil 
gauche ilne diftinsuoit que le 
jour. L'Iris écoit tremblante, 
L'annce derniere [a Cararaffe 
de cet œil avoit auili été abaif 
féé , mais elle étoit remon:iée 
peu de cems aprés l'O Dpération. 


A Y 
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Sa couleur étoic d’un blanc ti. 
rant fur le bleu. Les deux Yeux: 
étoient fort beaux, gros, & à. 
fleur de Téte. 

Apres avoir tenu ce Malade: 
pendant quelques jours à l’In- 
firmerie , & lavoir préparé, je 
Jui fis FOpération le 17 Avril 
dernier à fept heures & demie 
du matin, en préfence de plu- 
fieurs perfonnes , & entrau- 
tres de M. Bouquot Chirurgien 
Major de lHôtel-Royal des 
Invalides, & de M. Morand 
Chirurgien . Major du meme 
Hotel en furvivance , trés-ver- 
{é dans la connoiflance de ces 
maladies. L'heure la plus con- 
venable pour ces Opérationselt 
fur le midi; mais on choifit 


IF 
celle de fept heures, pour [æ 
commodité de M. Bouquor. 
| Jeus de la peine à me ren- 
dre maitre de la Cararaite: elle 
paroifioit fort lévere, & remon- 
toit aufli-tot que jélevois le 
bout deFinftrument. 
Ce Malade fut ligne trois 
heures après l'Opération. Ii paf: 
fa la. journé fans. aucune dou- 
leur, -Il voulut jouir de Fœil 
droit,il leva le bindage, & cau- 
fa beaucoup avec fes on Je 
Jui ordonnai le foir qu uelque re- 
mede propre a le faire dormir, 
& le lendemain je pris les pré- 
cautionsnéceflaires pour le faire 
refter les deux Lis bandés, 
Je Pepe qu'on lui donnit ua 
œuf {ur le midi; il avoir pris 
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jufques-là que du bouillon , & 
de la tifanne, Il y avoit de Fin- 
flammation & de lenflure à 1° 
Conjonctive. 

Le troifiéme jour je fis faire 
au Malade une faignée du pied, 
a caufe de linflammation ; & je 
lui permis , pour le contenter, 
une petite foupe aux herbes à 
prendre le marin. | 

Le quatrième linflamma- 
tion étoit confidérablement di- 
minuée , &il ne reflentoit dans 
Pœil qu'une ligere déman- 
geaifon. 

Le dix l'infammation fut 
entierement difhipée; mais on 
vit paroitre la Cataraële , qui 
n'empéchoit pourtant pas le 
Malade de diftinguer ma main, 
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Depuis trois jours il prenoit de 
la foupe matin & foir.Cejour-R. 
je lui permis de prendre un peu 
plus de nourriture, & lui re- 
commandai de tenir fa Tére 
_ fort élevée. 

Le treize je lui ôtai le ban- 
dage , & mis fur fon œil un 
morceau de taffetas noir. 

Le quarantiéme jour il fortit 
de l'Infirmerie, La Cataracte 
ne paroïfloit point quand 
l'œil recevoit peu de lumiere; 
mais f1 on l’expofoit a la lumiere 
. directe , alors la Cararaële occu- 
poit au moins la moitie de la 
Prunelle , & par conféquent le 
Malade ne pouvoit voir que 
confufément.Je lui recomman- 
dai de tenir toujours le caffeta 


14 

devant cet œil, & la Tétecle- 
vée autant qu'il lui feroit poffi- 
ble. Dans la fuite je lui mis une 
gafe devant cet œil pour amor- 
tir & détourner un peu la lu- 
miere. Au cravets de ce srilieu 
diaphane il diftinguoit aflés 
bien toutes es Cartes, pourvü 
qu’on ne les lui préfentat pas 
entre fes Yeux & des objets 
lumineux , ou fort éclairés. IL 
diftingua auf avec une lunette 
quelques grofles lettres, quoi- 
qu'il ne fache pas bien lire. Sa 
vue s’affermit de jour en jour, 
moyennant ces précautions, 


APCE 


Seconde.Obferyarion. 


FN LAUDE HALES, agÈ 
,} de 62 ans, maigre, di Es 
ne médiocre Rte & 
d'un efprit fort tranquille, Lie 
tinguoit un peu les grandes rues 
de œil droit. Il y avoit deux 
ans qu’on lui avoit abaïflé la 
 Cararaële à cet œil , & cette 
Operation avoit dub de gran- 
des douleurs à la tête, à la 
Tempe, & au méme œil. àC- 
cidens qui lui avoient fait per- 
dre prefqueentierement la Vue. 
Ses Yeux étoient fort humides, 
petits, & enfonces. Il y avoit {ur 
le gauche une C ataraëte un peu 
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mollafle , de couleur tirant plu- 
tôt fur le pale que fur le bleu. 
Elle avoit commence depuis 
troisans par des fluxions, & des 
_ douleurs dans le fonds de l'œil, 
Le mouvement de la Prunelle 
-étoit bon ; & de ce même œil 
_ il voyoit le jour , fans pouvoir 
diftinguer aucun objet. 

Après l'avoir préparé, je lui 
fis l'opération le méme jour ,& 
à la méme heure qu’au préce- 
dent. Jeus de à peine à abaif- 
fer là Cararaëte, parcequ'il te- 
noit la Prunelle tournée du côté 
du front ,& cachée fous la pau- 
piere fupérieure. 

L'inflammation qui lui fur- 
vint futtrès-médiocre; maisac- 
compagnce d’un peu de douleur 
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fur le fourcil; cependant elle 
n’interrompoit point le fom- 
meil, Il fur beaucoup plus exact 
que le premier pour le régime & 
la fituation ;auffi en fuc-il quitte 
‘pour une feule faignée du bras, 
qui fut faite trois heures après 
l'Opération. Enfuite les Colly- 
es convenables, & les remédes 
nternes , firent évanouir lin- 
lammation , qui fut opiniatre, 
quoique légere. A préfent ce 
Mahde lit paffablement bien 
du même œil , avec des lunet- 
tes choifies , & fa vue fe forti- 
fie de plus en plus. 


NUILLAUME R E”- 
| M BOURCEAU , âgé 
de 48 ans , robufte & fort HE 
avoit l'œil ne. affaiflé , & en- 
tieremenc perdu par l'Opéra. 
tion de la Cararacle qu on lui 
avoit faite. Le gauche étoit at- 
taqué depuis trois ans d’une 
Cataraële fort large , mokafle, 
& de couleur grifatre. Ce mé- 
me œil étoic oros & fort beau. 
Des trois fujècs dont j'ai fait 
mention celui-ci paroifloit le 
meilleur. 

Dans le deflein où j'étois de 
lui faire garder un régime plus 
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exa&, & de pouvoir le vifiter 
_plufieurs fois par jour , je le mis 
chez une Garde-Malades dans 
la rue St. Guillaume, & , après 
lavoir préparé à FOpération, je 
Ha lui fis le 20 du mois d'Avril 
fur le midi. 

Dés les premiers jours qui 
fuivirent l'Opération, je vis le 
fuccès répondre entierement à 
monattente. Il ne parut aucune 
inflammation. Lecinq luiayant 
laifflé pendant un moment 
l'œil découvert, il vit diftinc- 
tement tout les objets aw’on lui 
 préfenta. Le fept M. Morand, 

qui s’écoit trouvé a cette Opé- 
ration , de même qu'a toutes 
les autres, M. Bouquot le jeu- 
ne ,& M. Trois ,un des jeunes 
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Chirurgiens des Invalides, le 
vinrent voir, & le trouverent 
en très-bon état. | 
Le lendemain, qui étoit le 
huitième, il fe leva, mangea 
beaucoup, & prit du Tabac, 
ui le fit érernuer. Je fus furpris 
l'après-midi de voir paroitre 
la Cataraële qui couvroit les 

trois quarts de la Prunelle. 

Le douze je formai la réfolu- 
tion de lui faire une feconde 
Opération pour abaifler denou- 
veau la Cararaële, qui étoit re- 
montée prefqu'entiérement. Je 
pris aufli la précaution de lui 
aflujettir un peu plus le globe, 
moyennant plufieurs compref- 
{es , & un bandage un peu ferré. 
Cette feconde opération le fa- 


I 
tiguia par rapport à la difiiculce 
que Je rencontrai à faire refter 
en bas la Cararacte. I furvinc 
inflammation, & maloré les 
remédes internes & externes à 
elle fuc très-opiniarre. l'y a 
pourtant lieu de croire que la 
mauvaife conduite du Malade 
conttibua beaucoup à cette opi- 

Per 
niatreté. 

Le vingt-fix Mai je fs tranf. 
porter ce Malade à l'Hôtel. 
Comme il lui reftoit un peu 
d'infammation , je lui confeil. 
lai d'aller à linfirmerie re je 
Jui continuai mes foins. Je 
n'efpérois pas qu'il vit clair, 
parce que fa Cararacte étoit en | 
Core prefqu'entierement re. 
montée, & qu’elle s'étoit pla- 
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cée vers le centre du globe ; ; CC- 
pendant je ne jugeai point à 
propos de Rcher prife, &, après 
avoir fait pafler l’infammation, 
eus recours à un Sternutatoire. 
Dès le même jour qu'il le prit , 
il commença à reconnoitre 
quelques objets. Ayant repeté 
fouvent le même reméde avec 
les attentions néceflaires pour 
en aflurer le fuccès, comme de 
foutenir le menton au Malade, 
afin qu’il ne. baifsat point là; 
Tête en érernuant ; je fuis par. 
venu à lui procurer aflés de: 
Vue pour fe conduire aife-. 
ment , & il peut diftinguer à. 
préfent tous les objets d'une: 
médiocre grofleur, & toutes 
les Cartes, fi on a l’attentiom 
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de les lui donner , ou de les lui 
préfenter, de façon que la lu- 
miere ne le frappe pas direéte- 
ment. Sa vue {e fortifie à. 
mefure que la Cararaële difpa- 

: 
roit 

Je lui fais porter continuel- 
lement une machine compo- 
fée de maniere qu'il ne voit 
les objets qu’à travers une gafe, 
laquelle fait en dehors un angle 
aigu avec un morceau de taf- 
feras noir , adapté en forme de 
Pavillon , ce qui lerend propre 
a cacher l'œil, & à brifer & ab- 
forber les rayons de la lumiere, 


Quatrième Ob/ery ation. 


ACQUES RICHER, âgé 

de $2 ans, d'une bonne 
conftitution, un peu fourd, & 
voyant foiblement des deux 
Yeux depuis 2 $ ans, avoit deux 
Cataraëles , qui paroifloient 
depuis environ quatre ans. El 
Jes étoient un peu profondes, 
larges , blanchätres, & ‘éga- 
les. Le mouvement des Prunel- 
les étoit fort vif. Le Malade ne 
diftinguoit que le jour. 

Apres les préparations né- 
ceflaires, je lui fis l'Opération 
le onze Mai à onze heures du 
matin dans un tems fort con- 

venable 
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venable, Le bout de mon inf- 
 trument senfonçoit dans ces 
Cataraëles , comme il auroit 
faic dans une pate fort molle. 
J'eus de la peine à les déplacer , 
fur-tout la gauche. On voyoit 
diftinétement qu’il y avoit une 
matiere blanchätre , prefque 
liquide & femblable à du lait, 
dans la Capfule Cryftalline. 

Le Malade pañla les trois pre- 
miers jours fort. tranquille. 
ment. On lui fit une faignée par 
précaution peu de tems après 
l'opération. 

Le foir du quatriéme, le 
bandage fe trouvant un peu 
plus relàché qu’à l'ordinaire, 
il eut Pimprudence de pañer 
par-deflus une bande fimple 
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qu'il ferra très-fort. Le lende- 
main ,en levant l'appareil, je 
trouvai beaucoup d'infamma- 
tion, {ur-tout à l'œil droit. 

La nuit du cinquième jour, 
le Malade fe baflina plufieurs 
fois les yeux avec fon urine; ce 
qu'il ne n'auroit pas avoué , 
{1 je ne m'en étois pas aperçu par 
la mauvaife odeur de l'appareil. 
Vers le feptiéme jour on trou- 
va du paté dans fon lit, &ily a 
toute apparence qu'il en avoit 
beaucoup mangé, au lieu de 
fuivre une diete exaéte-comme 
il auroit du. En confequence 
j'eus bien de la peine à furmon- 
ter entierement linfamma- 
tion, qui toit des plus humi- 
des, fur-tout à l'œil droit. La 
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Corne parut fi opaque vers le 
dixiéme jour qu'il ne fut plus 
poflible, depuis ce tems, de dif- 
cinguer l'Iris ni la Prunelle.Ce- 
endant il ne paroiït point de 
pus , & le Malade apperçoit la 
lumiere. Peut-être fa vue s'é- 
claircira-t-elle avec le tems. Il 
voit bien de l'autre œil, & à 
laide des Lunettes il peut dif- 
tinguer les groffes lettres, quoi. 
que peu accoutume à lire. 

Il refte un peu de dilatation 
dans la Prunelle , & c’eft pour 
cela qu’il voit les objets fousun 
plus grand angle, & par con- 
féquent plus grands qu'il ne 
font naturellement. Au refte, 
une bonne lunette corr ge ce 
défaut. On voit au-deflous de 

| Bi 
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laxe-vifuel la Cararaële , la- 
quelle occupe une grande 
étendue du globe & remue. 
J'ai recommandé au Malade de 
fe tenir tranquille pendant 
quelquetems pour ne pas mul- 
ciplier par les mouvemens de 
fa Téte, ceux de la Cararaéle, 
Ja nelle! pourroit ébranler tro 
Ja Rétine & l'Uvée , & caufer 
de grandes nfaratiohes s & 
{ur-tout je lui ai recommande 
de ne pas expofer les yeux au 
grand jour. 


REMARQUE. 


Deux caufes principales ex- 
polent créisèirement ces Ma- 
lades au ‘etour des inflamma- 
tions; La préemure elt Pimpref- 
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fon de la Cararaële fur là Reti- 
ne & fur FUvée: la feconde, 
Félargilement des vaifleaux qui 
{e diftribuent danslesmembra. 
nes du globe. Dans pluñeurs fu- 
| jets ces vaifleaux reprennent fi 
« lentement leur élafticité, qu’il 
eft par-là très-difficile d’empé- 
cher que le fang ne s'ÿ amaife 
. & ne les engorge ; ce qui pro- 
. duit néceflairement linfam- 
mation, On ne la peut prévenir 
qu’en tenant les Malades à un 
long régime, & en détournant, 
delayant , & évacuant une 
grande partie des humeurs qui 
fe régenerent. De copieules 
évacuations , & mêmes quel- 
ques légeres tranchées, excitces 
par les purgatifs mercuriaux, 

B ii 
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mariés avec un peu de fcam- 
moné , &c. donnent fouvent à 
l’Opérateur le plaifir de voir le 
rouge difparoitre. Dans des cir- 
conftances il faut avoir recours 
aux Aftrigens employés exté- 
rieurement. Mais ce n’eft point 
ici le lieu d'approfondir ces 
matieres ; j'efpere le faire dans 
une autre occafion , & démon- 
trer combien il eft pernicieux 
de confier des Maladies fi fé- 
rieufes à des perfonnes privées 
-des lumieres nécéffaires. Elles 
demandent croutes celles des 
Médecins & des Chirurgiens 
les plus éclairés, puifqu’elles re- 
gardent ce qu'ily a, pour ainfi 
dire, de plus précieux en Phom- 
. ME, pulls" agit du rétablif- 


ee 
fement de l'organe qui le met 
en état de jouir de toute la na- 
ture. Le Chirurgientrouve auff 
de l'avantage à les craiter. In’y 
En a guères où on puiffe fi bien 
faire briller la dextérité de la 
main , & faire connoïtre l'éten- 
due de fes lumieres. Le ficheux 
eft que le fuccès n’en eft pas 
toujours certain ; mais cela eft 
commun avec d’autres, qui 
n’en font pas moins les objets 
_ de la Médecine & de la Chirur- 


gie. 
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C inquième Obferyaiion. 


TACQUES-CHARLES 
D'ARCY , âgé de ss ans, 
d’un bon tempérament, mais 
fujet quelquefois à la goutte; 
avoit depuis $ ans une Cura- 
raite fur chaque œil. Celle du 
gauche étoit un peu plus an- 
cienne. Les Prunelles étoient 
fort larges ; leur contraction, 
en paflant de l'ombre au jour, 
etoit à peine d’un quart de leur 
diametre. Les Cataraëtes pa- 
roifloient blanchîtres , fort fu- 
perfcielles, & mollafles. On 
avoit juge qu’elles étoient ac- 
compagnées de Paralife. I] ne 
voyoit que le orand jour. 
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Ayant préparé ce Malade, 
je lui fs l'opération immédia- 
tement après le précédent. Il 
fut difficile d’abailler ces Cata- 
raëles à caufe de leur molleffe 
& de leur étendue. | 

Il fuc faigné quelques heu- 
res apres l'Opération. L’œil 
gauche au bout de douze jours 
étoit entiérement guéri; mais 
il y avoit fur le droit une in- 
flammation confdérable qui 
diminuoit beaucoup par Pulige 
des remedes convenables, & 
recommençoit auffi.tot que {> 

Malade failoit des excès dans 
le régime ; & {ur-touc quand 
les acces de fa gourte étoient 
_violens. A préfent l'inamma- 
tion eft entierement difhipée, 

| B v 


| 3 4 

la Cararaëte ne paroït point; 
& la vue de cet œil fe fortifie 
de jour en jour. Il voit aufli 
-affés diftinctement de l'œil 
gauche pour lire & écrire avec 
le fecours des lunettes,  ? 
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_Sixieme Obferyarion. 


HARLES PAGLIANO, 

PIEMONTOIS, âgé 
de 66 ans, maigre, d’une conf- 
titution fort délicare , & de- 
* Mmeurant depuis dix mois dans 
lInfirmerie , avoit deux Cara- 
racles , qu’on jugeoit de mau- 
vais Cesere parce qu elles 
paroifloient bé enfoncées dans 
le corps vitré , furtout celle du 
côté gauche, '& parce qu elles 
étoient d’un verd tirant fur le 
jaune avec peu de mouvement 
dans les prunelles : ce qui faifoit 
dire qu’elles étoienc glaucoma- 
tiques. Il voyoit pourrant en- 

B v} 
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core aflés de l'œil gauchepow: 
diftinguer un chapeau place en- 
tre les yeux & la lumiere. La 
Cataraëte du coté droit avoit 
commencé depuis environ 
quatre ans. L'autre étoit plus 
récente, 

J’eus un peu de peine à les 
abaifler , trouvant beaucoup de 
réfiftance au bas du bord circu- 
Jaire de la foffette du cryftallin. 
Cependant l'opération ne fuc 
fuivie d'aucune inflammation 
ni douleur. Le Malade vit de 
l'œil gauche dès le moment 
que je lui otai le premier appa- 
reil. Mais la Cataraëte de foi 
droi: remonta promptement. 

Quelques femaines apres la 
premiere opération , je lui en 


hs fur le même œil une f{e- 
conde , qui n’eut pas plus de 
_ fuccès. Celle-ci fut. fuivie d’un 
peu de Fluxion , qui fe difhpa 
en deux jours. Je me fervis dans 
cette Opération d’une Aiguille 
tranchante fur les cotés. 

I] parut après cette feconde 
opération un Phénomeéne fort 
fingulier, quoique la Cararaëte, 
placée derriere la prunelle, eût 
toutes les mêmes apparences 
qu'avant la premiere, elle étoit 
alors fi diaphane que le Malade 
4 diftinguoit paflablement bien 
ma main & d’autres objets un 
peu matériels. Je conclus delà 
que ce qu'on prenoit pour la 
Cataraite , etoit la Captule du 
Cryftilin, qui s'étoit féparée de 


Lu 


3 8 

cé corps, laquelle n’avoit point 
affés d’opacité pour réfléchir & 
intercepter tous les rayons des 
objets éclaires : au lieu qu'aupa- 
ravant cette membrane , jointe 
au cryftallin , formoit un milieu 
plus denfe , incapable de tranf- 
mettre affes de rayons au fond 
de l'œil, pour y peindre l'ima- 
ge des objets. 

Dans cette idee il n’y avoit 
qu'un feul moyen de mettre 
cet œil en état de voir plus dif- 
tinctement: c’étoit de tirer de 
l'œil la Capfule , puifqu’elle 
étoit trop élaftique pour refter 
en haut, & trop ferme pour fe 
difloudre & tomber au bas de 
YU vée en petits Fragmens. Pen- 
dant ce tems-là le Malade fut 
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violemment attaqué de Scor- 
but à la bouche. On le tranfpor- 
ta dans la Salle deftince pour ces 
fortes de Maladies, & il fut 
guéri en peu de tems. 
Le trois Juillet je tentai Fo- 
_pération dont je viens de par- 
= J'ouvris vers l'angle interne 
la cornée tranfparante au-def- 
{ous de la prunelle, un peu obli- 
quement par rapport à la di- 
rection detout le corps ;enfuite 
jintroduifis de petites pincettes 
propres pour faire cette opé- 
ration. La capfule fe déchira 
davantage, & ilen fortit une 
partie avec l’humeur aqueufe, 
jen tirai aufli plufieurs frag- 
mens avec les mêmes pincettes. 


Quelques dificulres qui fe 
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préfenterent danscette tentati- 
ve, me firent entrevoir ce qu’il 
falloit pour la perfectionner, & 
pour en faire ulage dans le cas 
où iln’y a point d'autres ref- 
fources. 

Le Malade vit de cet œil 
pendant les quatre premiers 
jours ; mais comme il fallut 
employer des cataplafmes émo- 
liens pour calmer les douleurs, 
qu'il reffentoit au Sourcil & 
dans la Temple du même cote 
& qu'on les appliqua un peu 
trop chauds, il furvinc une fup- 
puration qui commença dansle 
milieu de l’incifion, quoiqu’elle 
parüt cicatrifce , & qui, en peu 
detems , couvrit toute la Pru- 
nelle. 
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Pour faire {ortir le pus de a 
chambre antérieure , c’étoit le 
cas de faire une autre incifion, 
prefque femblable à la préce. 
dente; mais certaines circonf- 
tances s’y oppofant, je me con- 
tentai d'appliquer la pointe de 
-la Pierre infernale au bas de la 
cornée, vers le milieu de linci- 
fion que j'avois faite pour oter 
la capfule. Je n'eus d'autre ob. 
jet que de faire un trou, par où 
le pus récent & délayé de Phu- 
meur aqueufe put fortir de lui. 
_même.Je recommandaiau Ma. 
de de tenir la rête baifite un 
peu en devant, & je le fis éter- 
nuer fouvent. 

Au bout de trois jours , la 
chambre antérieure fur pref 
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qu'entiérement débaraflce du. 
pus. Il n’y en refte point à pré- 
ent, mais on en voit un peu 
dans faire dela Prunelle, il pa- 
roit attaché au corps vitre place 
derriere ; ce qui fait que le Ma-. 
Jade ne voit prefqu’autre chofe 
que le jour.Cependant , comme: 
cette cure eft recente, il y a lieu 
d’efperer que le peu de pus qui 
refte fe précipitera de lui-même 
_& que le Malade verra diftinc- 
tement de cet œil. Sicela n’ar- 
rive point , il y a des expédiens 
our le faire defcendre, : 
En attendant le Malade eft 
fort content de fon œil gauche, 
qui eft fort beau,& moyennant 
des lunettes il avoit déja afles 
pour lire & écrire : mais je lui 


à 


‘ai recommandé de ne point le 
trop fatiguer. 


REMARQUES. 


Voila donc fix perfonnes qui, 
moyennant la vue que je leur ai 
procuré , peuvent fuffire à tous 

- leurs befomns, & qui ont lieu 


d'être fort contens. Leter2s qui 


s’eft écoule depuis celui de lo- 
_ pération jufqu’au 29 Août 
1750. paroit un für garand de 
* leur gerifon ; & que leur vue 
“fe fortifiera de plus en plus, 
- furtoüt s'ils ne négligent point 
les atrentions que jeleur ai re. 
commande. 

Jai expofé avec candeur le 
fuccès des premiers Eflais que 
jai faits de mon Inftrument. 
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Jen avois fait faire deux , un 
pour la main droice , & Pautre 
our la gauche ; mais quoique 
ses: en les faifant eût dü 
{uivre le même modéle, il s’y 
trouva de la différence, celui 
qui étoit deftiné pour la main 
gauche étant plus lourd & 
moinsaife à manier que l’autre 
C'eft allés l’ufage des Auteurs, 
qui donnent l’hiftoire des cures 
faites, de pañler fous filence cel- 
les qui n’ont pas bien reuffi. 
Mais ce procede eft tres-con- 
damnable , (a) parce qu'il de- 
termine les autres à fuivre les 
mémes routes. Au lieu que fi 
l'Auteur avoit plus de franchi- 


(a) Candidè enarranda funt omnia, .. Prof- 
cua vel noxia; diflimulandum nihul eft. VAN 
SWIETEN. Prolegom, Toi, 1. pag. 17, 


fe , les Lecteurs pourroient ufer 
d’autres précautions & être plus 
heureux. Hippocrate n’a rien 
perdu de fa reputation pour 
avouer qu'il n'a {eu diflin- 
guer une fracture du Crâne 
d’une Surure. : | 
Différentes caufes peuvent a- 
voir donné lieu à quelques acci- 
dens qui font furvenus dansla 
Cure , & qui n’ont cédé qu'aux 
remedés propres à attenuer, 
détourner | & évacuer les hu- 
meurs qui lés produifoient , & 
lon 2 d'autant plus lieu de le 
croire, que ces Opérations a- 
voient d’abord fort bien réuff ; 
puifque de neuf Carcraëtes, 
quoique mollafles & difficiles 
par confequent à abbartre , il 
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n'y en a eu aucune qui ne l'ait 
éte entiérement fansètre déchi- 
quetée ni déchirée par l'inftru- 
ment, & qu'on a vu toutes les 
prunelles fort nettes immédia- 
tement apres l'opération. Voici 
quelques-unes des caufes auf- 
quelles jimpute les accidens 
qui l'ont fuivi. | 

12. C'eft une vérité prefque 
généralement confirmée par : 
l'expérience que lorfqu’on ope- 
re furles deux yeux en même 
tems, les accidens qui furvien- 
nent, font toujours plus confi- 
dérables à l'œil droit. Je ne puis 
attribuer ce phénoméne à la dif- 
poftion particuliere des vaif- 
{eaux de ce cote; & je fuis fort 
porté acroire que cela provient. 
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de ce qu’on fatigue toujours un | 
peu plus l’œil droir, parce qu’- 
on opere fur lui avec la main 
gauche. On croit d'ordinaire 
que parce qu'on abaïlle la Cara- 
raéle Cgalement avec les deux 

mains, l’une eft auf légere que 
l’autre ; mais il y a toujours un 
peu de différence, Je voudrois 
en conféquence qu’on n’opérât 
Jamais que {ur un œil à la fois; 
& qu'on attendic qu’il für guéri 
pour opérer fur l’autre: & c'eft. 
ce que j'obferverai par la fuite : 
En conléquence ily aura moins 
d’irritation : le fang fe portera 
donc à la tête avec moins de vi- 
vacité : l’inflammartion en fera 
beaucoup plus légere, & l’on ne 
courra d'ordinaie aucun ri 
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que. J'ai d’ailleurs d’autres rai- . 
{ons pour {uivre cette methode. : 


quoique nouvelle , je les expo- 
ferai dans une autre occalion. 
2°. Il eft encore à préfumer 
que lInftrument dont je me 
fuis fervi pour les yeux droits, 
étant plus groffier& moins aife 
a manier que l’autre ,a pu con- 
tribuer aux Accidens. Comme 


c'étoit le premier eflay que j'en 


faifois , & que j'opérai fur les 
yeux droits tout de fuite, je 
n'ai pa reconnoitre dans l'in- 
ftant fes imperfections; mais 
comme je m en fuisapperçuen 
opérant, j'y mettraiordrea l’a- 
venir. J’airemarqué, par exem- 
ple , que les deux doigts, c’eft- 


(e) e . 
à-dire l'index, & celui du milieu 
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étant pallés dans les deux demi. 
anneaux que portoit cet Inftru- 
ment, croient obligés de fe te- 
nir étendus &, pour ainfi dire, 
immobiles, de manicre que 
tous les mouvemens de l’Inftru- 
ment dans le globe lui étoient 
communiqués par ceux du Car. 
pe fur Pavant-bras, c’eftà.dire, 
par ceux du poignet, ce qui 
rendoit l'opération plus diffici. 
: EDS 
Sans rien diminuer de Puti. 
dicé de cet Inftrumenr , J'ai cor- 
rigé les défauts du manche; & 
quoiqu'il foit plus compofé qu’- 
auparavant , néanmoins il pa- 
roit plus fimpleau coup d'œil, 
& on lé manie à peu-près com- 
me une plume à écrire, & com- 
| C 


@) 

me où feroit le manche d’une 
aiguille ronde ou tranchante fur, 
les cotés, dont je me fervois au- 
trefois. Un reflort caché dans 
le tuyau qui forme le manche, 
fait reculer l'aicuille aufli-tot 
que le globe eft aflés piqué. Il 
n'y a plus d'anneaux pour y 
pañfer les doigts. 

Enfin, mon Inftrument pa- 
toit porté au degré de perfe. 
étion , dont il eft fufceptible, 
Les fuccès que j'ai eu depuisen 
cette Ville ,ne laifflent aucun 
doute fur ce fujet. Mrs Ferrein, 
Senac & Demours,Medecins, 
ont été témoins, entr'autres, 
de l'heureux fucces de Fopéra- 
tion que j'ai faite a l'œil droit 
d'un ?z être, age de foixante- 
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deux ans, sé m'avoit été re: 
commandé par M. Demours, 
Medecin Oculifte. M. du Fouart 
Chirurgien de Monfeigneur 
le Comte de Clermont, & Chi- 
rurgien-Major des Gardes Fran- 
çoiles, a vu aufli ce Prècre par: 
faitement rétabli. Flle fut faite 
au mois de Juin dernier à PHo- 
tel d'Hambourg , rue Jacob. Il 
avoitdeux Cararailes , mais je 
ne lui abaiflai quecelle de l'œil 
droit , qui reuflit parfaitement, 
fans aucun accident. J'efpere de 
reuflir également fur autre. 

Pour examiner l'etat des per- 
fonnes à qui on à fait opera. 
tion, & pour réconnoître juf- 
qu'a quel degré leur vüe s'étend, 
on doit Jes placer dans un en- 

Cij 
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droit où il Le ait , pour ainfi 
dire , qu'autant de lumiere qu’- 
il en faut pour lire & écrire, & 
où le jour ne vienne que d’un 
coté. On leur fait tourner le dos 
à la lumiere, & après leur avoir 
bien cache avec un mouchoir, 
fans le trop comprimer, l'œil 
fur lequel on n’a point opéré, 
on leur préfente des objets à 
une médiocre diftance, & un 
eu obliquement. Si on veut 
ks faire lire, il leur faut des: 
lunettes convexes, & choifies 
relativement à fage, D'ordi- 
naireils ne lifent courramment 
& fans fe fatiguer, que fix mois 
après opération, où même 
plus tard. Pendant ce tems-là 
on doit toujours avoir les mc 
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mes attentions. La plus grande 


artie de ces Perfonnes perdent 
LL par imprudence, en la 
fatiouant trop-tot ; mais un bon 
Chirurgien, inftruit de cetre 
vérité , doit mépifer le préju- 

c que la mauvaife conduite 
des malades donne contre lo. 
péra ion. 

Je fuis charmé de pouvoir 
citer dans cet ouvra ge des noms 
aufli célebres que ceux de Mef_ 
fieurs Demours & MoRAKD- 
La réputation qu'ils ont ac- 
quile à fi jufte titre, donne à 
eur témoignage tour le poids 
que je puis défirer. | 


ur: 
è E tous ceux à qui nous 
ÿ avons vü pratiquer lope- 
tion-de la CHUAETE ; Nous pOU- 
vons affurer n’en avoir vü aucun 
dont les opérations ayent étre 
en général aufh heureufes, & 
fuivies d’auflhi peu dcAUEnES 
ue celle qu'a fait en notre 
préfence M. PALLUCCI, tant en 
Ville, qu'à Hotel des Invali- 
des. Un fucces figéneral & fipeu 
ordinaire en pareil cas , ne fau- 
roit être un pur effet du hafard, 
& doit être également : INT) | 


S 
& a la RE avec al 
quelle ilopére , & à la forme de 


lInftrument hs il fe fert pour 
opérer. Cet inftrument qu'il a 
perfectionne depuis peu & ren- 
du pluscommode, reunit en lui 


les avantages des deux aiguilles 
décrites par Avicenne,adoptees 
par Nuck , Albinus, & par 
quelques Opérateurs moder. 
nes, & n'en à point les incon- 
véniens. Il feroit à fouhaiter 
que M. Pallucci en donnat la 
defcription au Public, À Paris 
ce 20 Août 1750. 
Demours, Medecin de la Fa. 


culté de Paris, & Cenfeur-Royal. 
Ai ait à l'opération de 
la Cararaële que M. Pallucci, 
Chirurgien penfonnaire de Sa 
Majefté Impériale, à faite à fix 
Soldats Invalides , fous le bon 
laïfir de Monfcigneur le Com- 
te d'Argenfon. Il à employé 
hd 

pour ces opérations une nou- 
veille aiguille de fon invention, 
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il a abbatu la Cararaéte avec 
beaucoup de fuccès pour le ma: 
nuel; & le plus grand nom: 
bre à réufli parfaitement, 
quant au rétabliflement de 
la vue. M. Pallucci à fut 
cette opération des idées neu- 
ves qui tendent à la perfec- 
tionner , & jeltime qu'on ne 
fcauroit trop lencourager à 
continuer {es recherches. À Pa: 
r15. ce 25 Août 1750. 
MorawD , Maitre en Chirurgie 
du College de Paris. 
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